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LE « SAILLANT FORBACHOIS » SOUS LA CROIX GAMMÉE 
1 - La situation initiale 
La Deuxième guerre mondiale en avait fait un glacis où s'affrontè­
rent des commandos dans une guerre de positions , comme les 10 j anvier 
et 8 février 1940 à Forbach, si l'on excepte la difficile avance française 
dans le Warndt prolongée dans le Saillant par l'occupation du sanato­
rium sarrebruckois du Sonnenberg , le 9 octobre 1939 . La contre-attaque 
allemande avait entraîné l'abandon total des hauteurs de Spicheren le 21 
octobre . La visite d'Hitler de ce lieu historique , le 24 décembre , eut pour 
conséquence directe l'ordre du 16 j anvier qui améliora la défense de Sar­
rebruck par la construction d'ouvrages allant du Stiftswald à Petite-Ros­
selle en passant par Stiring-Wendel où les Allemands amenèrent une 
conduite d'eau jusqu'au cœur de cette localité(ll . Cette avancée du West­
van devait jouer un rôle important en prolongeant le martyr de la popu­
lation lorraine au moment de l'avance américaine de 1944(2) . La sonnerie 
des cloches de Spicheren, retransmise par la radio allemande dans la nuit 
de la Saint-Sylvestre fut le prélude d'une année triomphale pour le 
Reich . Peu entamé jusqu'alors , le saillant tomba lors de l'offensive alle­
mande limitée Fackel (Flambeau) du 12 mai 1940(3) . 
A l'armistice , les tombes militaires témoignaient de l'âpreté des lut­
tes . Dans le Saillant reposaient : au cimetière militaire du Rothe Berg de 
Spicheren 96 Allemands et , dans les tombes du versant Est , en plein 
champ , 28 Français ; à Alsting 4 Allemands et 10 Français ; à Forbach, au 
cimetière militaire de la Dauendel1 78 Allemands du 243e I .R. , à celui de 
la Petite-Forêt 39 Allemands du 244e R.I .  et un Français ; au cimetière 
communal 2 Français et un Allemand.  Un an plus tard , le 19 juin 1941 , 
Imig , représentant permanent du Stadtkommissar de Forbach, informa 
le Landrat de Saint-Avold de la découverte dans la forêt du Kreuzberg 
de deux tombes françaises datant du 6 novembre 1939 . A Stiring-Wen­
del , on dénombre un Français au cimetière communal ; à Oeting , 1 1  
Français , à Morsbach, 2 Allemands , 9 Français ; à Folkling un Allemand, 
11  Français ; à Théding 3, à Farschviller 17 Allemands et 5 Français , à 
Farébersviller 3 Allemands et un Français ; à Rosbruck, un Allemand, à 
Cocheren un Français , à Betting-lès-St-Avold, 2 Allemands ; à Béning 9 
Allemands, à Merlebach 27 Allemands , 6 Français(4l . Ces cimetières furent 
1) Journal Deutsche Front. 12 avril 1941.  
2) Dieter BE1TINGER, Beitriige zur Geschichte des Zweiten Weltkrieges im Bereich des heutigen 
Saarlandes, Zeitschrift für die Geschichte der Saargegend, première partie, 1978, p .  229, deuxième 
partie 1979 , p. 149 ; Helmut UHL, Der Warndt im 2. Weltkrieg, 1980. 
3) SCHARF, Wir durchbrechen die Maginot Linie, Sarrebruck, 1941 ; Roger BRUGE, Faites sauter 
la ligne Maginot, 1973 ; Dieter BE1TINGER, o.c. ,  troisième partie, 1980. 
4) A.D. Mos. 3 AR 49, surtout StASb, B .G.S .  5840. 
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confiés par Bürckel , le chef de l'administration civile allemande, à Lemke, 
ordonnateur des jardins et paysages. Même en mai 1944 , Bürckel exi­
geait que « malgré les difficultés du temps présent . . .  et en toutes circons­
tances , les cimetières militaires soient entretenus impeccablement »(5) . 
Les mines continuaient à faire des victimes et à Forbach-Oeting les 
lieux-dits Fockloch, Wiesberg, vallée d'Oeting étaient interdits(6) . Cha­
que matin , un commando faisait exploser les mines(7) . Les engins de 
guerre épars feront encore des victimes , notamment parmi les enfants 
des trois grandes localités(8) . 
Si presque tous les immeubles avaient souffert, c'était davantage par 
les intempéries que par le tir de l'artillerie : une centaine d'immeubles à 
Forbach et Stiring, parfois dans des villages comme Folkling(9) . A For­
bach, on répara 1 . 200 toits , 300 vitrines ,  et on comptait 150 logements 
détruits . Les conduites avaient éclaté , les rues étaient sales , boueuses , 
encombrées d'objets hétéroclites .  La presse allemande prétendait que 
bien des dégâts étaient dus « à la soldatesque française »(10) . Un com­
mando de 214 hommes commença à Forbach et Stiring les travaux les 
plus urgents<11l ,  puis ce fut le Stadtbauamt de la ville de Sarrebruck qui 
s'en occupa avec 200 hommes de la T.N. (Technische Nothilfe), des pri­
sonniers de guerre , puis la population forbachoise 400 présents début 
août , 1 . 000 à la fin du mois , 4 .500 à la mi-septembre, 5 .000 début octo­
bre , 9 .200 début novembre(12) . A Stiring, 6 .000 étaient présents au début 
d'octobre et 10.000 un mois plus tard(13) . 
La reconstruction de l'arrondissement se fit à partir du Kreisbauamt 
Forbach (service de construction du cercle) dirigé par le Baurat, profes­
seur Rudolph Krüger, auquel le Kreisleiter rendit hommage auprès de 
Bürckel pour son rôle prépondérant dans le relèvement(14) . Il disposait 
de 10.000 spécialistes et manœuvres , de 3 .000 soldats du Reichsarbeits­
dienst (service obligatoire du travail ou R.A.D. )(15) . Pour remercier le 
R.A.D. de sa participation active aux travaux de la région forbachoise , 
lmig fit donner à la rue Saint-Rémi de Forbach le nom de « rue : 
R.A.D. ) et une journée du R.A.D. fut célébrée à l'Hôtel de la Poste t:. 
au Schlossberg(16) . L'apport allemand fut très important et on relève 
dans les documents de l'office de reconstruction de Forbach, d'août 1940 
5) StASb, B.G.S.  5824, 18/5/1944. 
6) Deutsche Front 2319140. 
7) id. 23/9/40. 
8) Journal N.S.Z. Westmark 23 et 30 mars, 22 mai 1941 .  
9)  Abbé J .  CALMES, Histoire de Folkling-Gaubiving, s .d .  p.  62,  64, 66,  71 .  
10)  Deutsche Front, 9 novembre 1940. 
11) StASb, B . G.S .  5909 , s .d .  
12) Deutsche Front, 24 et 28 août, 17 et 23/9, 4/10, 4/11  1940. 
13) id. ' 4/10, 4/11  1940. 
14) A.D. Mos. 4 AR 23 , 5/4/41 .  
15) Deutsche Front, 19/11/40. 
16) N.S.Z. Westmark 25/3/1941 et cf. plan du 19 novembre 1940. 
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Partie du plan de Forbach , septembre 1940 
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au printemps de 1941 , la présence de 64 architectes allemands contre 2 
lorrains, de 3 ingénieurs du bâtiment et du chauffage , de 33 conducteurs 
de travaux, puisés en Sarre et en Rhénanie(17) . Le problème de l'eau fut 
réglé grâce au service des eaux de Sarrebruck aidé par la T.N. et des 
bouches à eau furent installées tous les 50 à 100 rn à Forbach et Stiring , 
en attendant mieux(18) . La retraite française avait entraîné la destruction 
des ponts ferroviaires et de toutes les lignes et câbles. Dans le milieu de 
juillet le capitaine de police Abel réussit à rétablir un réseau de commu­
nications pour l'administration civile(19) . Les trains furent remplacés par 
une ligne d'autobus de Sarrebruck à Metz qui s'arrêtaient devant les pos­
tes de Stiring, Forbach et de toutes les autres localités .  En août , cette li­
gne fonctionna avec deux puis quatre passages(20) . Le trafic postal reprit 
à partir du 15 août et une distribution put être assurée(21) . Pour le main­
tien de la sécurité et de l'ordre , Bürckel disposait de deux bataillons de 
police en uniforme (Schutzpolizei) . Forbach devint le quartier génêral 
du 66e bataillon de la Ordnungspolizei qui servit de réserve . Daluege , gé­
néral de cette police , vint l'inspecter à Forbach(22) . A la fin de juillet 
1940, il restait à Forbach 310 policiers et 4 chefs de ce bataillon, les au­
tres ayant été envoyés en renfort à Sarrebruck, Sarrebourg et surtout à 
Metz. La police ordonnait au T.N. les signalisations , notamment des zo­
nes minées avec panneaux bilingues, veillait sur les biens des évacués , 
mettait en sécurité les œuvres d'art , après inventaire(23) . 
II - La mise au pas 
Démographiquement , elle a lieu brutalement par les expulsions , 
plus tard par des transplantations (Absiedlung) à l'intérieur du Grand 
Reich. Administrativement et politiquement, elle se fait progressive­
ment mais rapidement.  L'administration civile a pris la relève de l'admi­
nistration militaire . Le Chef der Zivilverwaltung (C. d.Z.) auprès de 
l'A.O .K.I .  Bürckel nomma à la tête de l'arrondissement de Forbach le 
Dr. Kurth , Landrat de Sarrebruck-ville,  comme Landkommissar. Celui­
ci se fit représenter à la sous-préfecture par un délégué permanent, le 
Dr Ross qui se vit attribuer une voiture de service le 31 juillet , puis le Dr 
Sander(24) . Sous ses ordres se trouvaient des Gemeindekommissare 
(commissaires communaux) , comme le maire professionnel de Ludwei­
ler Ortmann qui administra Petite-Rosselle , un Stadtkommissar, Fritz 
Schwitzgebel, O.B. (Maire principal) de Sarrebruck, qui r�çut Forbach, 
17) A.D. Mos. 1 AR 48. 
18) Deutsche Front 1 1/9/40. 
19) A.D. Mos. 1 AR 1 .  
20) Deutsche Front, 9 e t  15/8/1940. 
21) id., 17 et 31/8/40. 
22) Scharf, Wir durchbrechen . . .  o.c., cf. aussi annexes illustrées. 
23) A.D. Mos. 1 AR 1 .  
24) A . D .  Mos. 1 A R  1 e t  1 A R  16. 
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Stiring, Schoeneck et y désigna Imig comme son représentant perma­
nent . Le personnel public fut épuré : les assimilables furent placés dans 
le groupe A, l'appartenance antérieure à des sociétés françaises ne de­
vant pas être a priori un cas d'exclusion mais ils devaient être « politi­
quement supportables » ; les autres furent mis sur la liste B et formaient 
les « éjectables » mais Bürckel se réservait le dernier mot et l'intéressé 
avait la possibilité de faire appel à luiC25l . Moins bien traités que les ou­
vriers auxquels on accorda une majoration de 80% , les salariés publics 
connurent avec 50% de majoration de leurs émoluments français chan­
gés au taux de 20 francs pour un Reichsmark, une période transitoire dif­
ficile alors que le loyer augmentait de 50% , la bière de 100% , les œufs de 
20% , le kg de pain passant de 0 ,25 RM à 0 ,32. Le traitement du person­
nel communal de Forbach variait entre 50 RM pour l'apprenti et 290 
pour le Secrétaire général ; à Spicheren l'employé communal percevait 
de 80 à 125 RM par mois . En général , les salaires privés furent alignés 
sur ceux du Reich le 1er décembre et les prix pour tous le 1er janvier 
1941(26) . Aussi Imig réclama-t-il le 18 février 1941 en faveur de son per­
sonnel et Schwitzgebel lui conseilla d'accorder un système d'avances sur 
la future intégration des traitements (Reichsbesoldung) . Les Reichs­
deutsche (citoyens allemands) fournissaient les cadres . Le Dr. Michels , 
un Allemand de 37 ans , natif de Spicheren , enseignant et écrivain connu, 
fut chargé d'organiser administrativement et politiquement Spicheren , 
Alsting-Zinzing, Kerbach , Behren , Etzling et Lixing en qualité de Ge­
meindekommissar. Le Landkommissar de Forbach a estimé qu'il s'était 
acquitté avec talent de sa mission, « rendant des services précieux et gra­
tuits » et déplora son rappel à Cologne(27) . Si Forbach resta siège d'un Fi­
nanzamt et d'un Bergamt (services des Finances et des mines)C28) , absor­
ba Stiring et Schoeneck le 1er avril 1941 , la ville perdit sa fonction de siè­
ge d'arrondissement le 1er décembre 1940 au profit de St-Avold . L'auto­
rité du Landrat et du Kreisleiter de St-Avold étant plus théorique que 
réelle sur l'O.B. Schwitzgebel(29) , celui-ci obtint la création d'un Verwal­
tungsbezirk Forbach , à partir du 1er avril 1943 (Forbach et ses annexes, 
Petite-Rosselle , Spicheren et Alsting) dont il fut le Landrat et même le 
Kreisleiter jusqu'en été 1944 où Vollbehr le remplaça dans cette derniè­
re fonction . Cette circonscription était donc destinée à être absorbée par 
la capitale de la Westmark(3o) . 
L 'administration du parti, en Lorraine mosellane la Deutsche 
Volkgemeinschaft (D. V. G.), une communauté allemande calquée sur 
l'organisation de la N. S.D.A.P. ,  se constitua rapidement : le premier ap­
pel du journal Deutsche Front invitant à l'adhésion paraît le 29 août . Le 
rapport d'activité montre qu'en octobre les sections locales (Ortsgmppen) 
25) StASb, B .G.S .  5 889-5896, 28/9 et 24/10/1940. 
26) NSZ Westmark, 18/5/1941 .  
27) StASb, B . G.S .  5821 août-septembre 1940. 
28) A.D. Mos . 3 AR 42, 1  AR 433 . 
29) id. 1 AR 16, 27/7 1942. 
30) Henri WILMIN, Un cas particulier de la germanisation administrative de la Moselle : le 
« Verwaltungsbezirk Forbach >>, Les Cahiers Lorrains, 4' trim, 1982. 
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de Forbach et de Stiring étaient constituées et les dignitaires nommés(31) .  
Une propagande antifrançaise rejetait sur l'armée française la  responsa­
bilité des dégâts , exploitait des déceptions dans les départements d'ac­
cueil , notamment l'intervention à la Chambre des députés de l'ancien 
député-maire de Forbach sur les mauvaises conditions de vie , surtout au 
début , des réfugiés .  Un haut parleur installé place du Marché de For­
bach donnait quotidiennement les nouvelles ; la revue filmée de la semai­
ne (Wochenschau) , visible deux fois par semaine à l'hôtel de la Poste , 
complétait la propagande de Goebbels(32) . Le Kreisleiter Merklé avait 
quotidiennement organisé des manifestations dans les localités ; celle de 
Stiring aurait groupé dans une salle mille personnes , celle de Forbach, 
salle de l'Hôtel de la Poste , le 2 novembre , est appelée « le plus grand 
événement depuis le retour des évacués »(33) . Dans chaque localité la 
D. V. G. eut sa maison (Ha us der D. V. G. ) : à Forbach, après la « Klos­
terschule » (le Pensionnat ?) , l'ancienne mairie de la Place du Marché , à 
Petite-Rosselle « Am Kirchplatz », à Stiring près de la place de Wendel . 
La Ortsgruppe « Horst Wessel » de la Oberstadt (ville haute) de For­
bach compte 2 .773 membres au 1er janvier 1941 et 3 .016 le 30 juin 
1943(34) et se divise en 7 cellules (Zellen) .  L'Ortsgruppe « Saareck » cou­
vre la Unterstadt (ville basse) avec 9 cellules , Marienau formant la dixiè­
me . Elle semble avoir été plus importante . A Stiring, l 'Ortsgruppe « Wil­
helm Gustloff » a 2. 895 membres , la « Leo Schlageter » 3 .202 ; celle de 
Schoeneck groupe 775 adhérents , celle de Spicheren 660 , celle d'Alsting 
694 . A Petite-Rosselle , la « Westwall » est de loin la plus active avec 
1572 membres , l 'Ortsgruppe « Warndt » en a 1460 ; celle d'Oeting 
(Oeting-Folkling-Gaubiving) a un effectif de 760 ; l'Orstgruppe Théding 
a 85 , celle de Morsbach 505 , celle de Rosbruck (Rosbruck et Cocheren) 
637 (Behren-Bousbach - Etzling-Kerbach) 204, Diebling (Diebling, 
Metzing, Tenteling) 471(35) . A partir du 1 . 12 . 1940 l'Ortsgruppe Hundlin­
gen comprit les anciennes communes du canton de Forbach : Noussevil­
ler et Cadenbronn et faisait partie du cercle de Sarreguemines . Ces chif­
fres ne permettent pas de conclure à une collaboration massive de la po­
pulation et la déclaration de Bürckel le 29 août 1942 que la Lorraine mo­
sellane a adhéré à 98% à la D. V. G. est probablement exacte mais ne 
tient pas compte du fait que l'adhésion était généralement formelle et 
quasi obligatoire pour trouver ou garder son travail et vivre dans une 
tranquillité toute relative voire illusoire(36) . 
Le 8 février 1941 Bürckel créa officiellement , dans le cadre de la 
D. V. G. , les formations S. S. , S.A . ,  N. S.K.K. , N. S.F.K. 
31) StASb, B .G.S .  5787. 
32) Deutsche Front, 30 octobre et 4/11/40. 
33) id., 11 et 12/10 et 2/11/40. 
34) A.D. Mas. 4 AR 27. 
35) A.D. Mas. 4 AR 22, 26, 28, 30. 
36) Dieter WOLFANGER, Die nationalsozialistische Politik in Lothringen (1940-1945), thèse de 
doctorat, p .  81 , Sarrebruck 1977. Depuis 1983 existe une édition française sous le titre « La Nazifica­
tion en Lorraine >>, éditions Pierron, Sarreguemines ; Marcel NEIGERT, Internements et déportation 
en Moselle 1940-1945, thèse de doctorat, Metz 1978. 
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La S.A. fut l'œuvre du S.A. Obersturmbannführer Blankle qui or­
ganisa, à partir du 6 février, des réunions à Boulay, St-Avold et dans le 
bassin minier . Il se heurta à des résistances et conclut , après les réunions 
de Porcelette et de Morsbach que « l'état d'esprit est défavorable , qu'il 
faudra du temps et travailler homme par homme »(37) . Les localités eu­
rent leur Sturm (section d'assaut) rattaché à la Standarte 173 Saint­
Avold : ce furent, à Forbach le Sturmbann 1111 73, à Petite-Rosselle le 
1711 73. Des concours de sport militaire ( Wehrsport) internes ou avec le 
N. S.K.K. , la police , la Wehrmacht etc. distinguaient les meilleurs(3s) . 
La S. S. fut lancée par une conférence du 26 novembre 1940 , salle de 
l'Hôtel de la Poste de Forbach . Elle recrutait des auxiliaires pour la poli­
ce , des membres pour la Waffen - ou la Allgemeine - S. S. On note à For­
bach le Sturm 4185 Zug Forbach . Il y eut quelques volontaires : 7 à For­
bach , 8 à Stiring , 15 à Petite-Rosselle , 17 à Merlebach-Freyming, 1 à 
Morsbach , 1 à Schoeneck, 1 à Cocheren(39) . 
Le N. S.K.K. (sections motorisées) forma à Forbach le Motorsturm 
11 M 164, à Stiring le 12 M 164, à Petite-Rosselle le 13 M 164. 
Le N. S.F.K. (section d'aviation) existait à Merlebach avec des rami­
fications à Forbach et Petite-Rosselle. 
Le N. S. Reichskriegerbund, pour les anciens combattants , se forma 
à Stiring le 28 décembre 1941 ,  à Petite-Rosselle le 4 j anvier 1942 et 7 
jours plus tard à Forbach où le restaurant du Paradis fut son siège . 
« L 'Amicale des anciens du 1 74e I.R.  », en garnison à Forbach avant 
1918, compta quelques membres. 
La jeunesse fut invitée à s'inscrire auprès des Blockleiter (chefs de 
quartier) : les garçons dans la H.J. (Hitler-Jugend), 14 à 18 ans , les filles 
dans le B. d.M. (Bund deutscher Miidchen) 14 à 20 ans . Le Bannführer 
Kurt Asmus s'occupa de la fondation(4o) . La fondation officielle de la 
H.J. et du B. d.M. eut lieu à Forbach, salle de l'Hôtel de la Poste , le 12 
novembre 1940 et l'Allemand Biihring en fut le Standortführer provisoi: 
re(41) .  La H.f. eut son siège au 70 , rue Nationale , s'exerçait au stade le 
dimanche et reçut la visite du Reichsjugendführer Arthur Axmann en 
mars 1941 . La N. S. Frauenschaft tenta de regrouper les femmes et fut 
active dans les grandes localités . A Forbach, son service de conseils mé­
nagers (Hauswirtschaftliche Beratungsstelle) s'activait au 152 , rue Na­
tionale dite Adolf-Hitlerstrasse. Elle créa des groupes d'enfants , eut sa 
section de jeunes filles (Miidelwerk) avec cours ménagers , d'hygiène et 
37) A.D.  Mos . 4 AR 80. 
38) id. 
39) id. 4. AR 24, 8 juin 1942. 
40) Deutsche Front, 17110, 2111 1940. 
41) id. , 12111/40. 
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de musique pour celles de 17 à 21 ans(42) , conseillait les mères , recevait et 
visitait les soldats du lazaret de Forbach, effectuait des collectes . A Frau 
Kurtz succéda Frau Stoll à la tête de cette formation lorsque le Verwal­
tungsbezirk devint une réalité le 1er avril 1943 . 
La N. S. V. , comme la section locale de Forbach, place de l'Eglise, 
24 (Am Kirchplatz) , s'occupait des groupes d'enfants de 6 à 10 ans , soi­
gnait malades et blessés , visitait à domicile(43) . 
Le Reichsluftschutzbund (défense passive) , fondé par Gôring , re­
crutait des membres moyennant une cotisation mensuelle de 10 pfennig. 
A Forbach, il avait son siège à l'angle de la Place du Marché (immeuble 
radio Schmitt) . Ses cours devinrent obligatoires pour tous . A partir de 
l'été 1942 le danger aérien devint pressant et chaque Ortsgruppe fut obli­
gée de former des « Hundertschaften » (centuries) en complément de la 
Freiwillige Feuerwehr (sapeurs-pompiers) (44) . 
Le parti N. S.D.A.P. du Reich avait naturellement un rôle primor­
dial , les Lorrains n'étant admis dans le parti que tardivement , après Sta­
lingrad . A la fin de 1942, une liste de 49 Pg (Parteigenosse ou membre 
du parti) à Forbach comporte : 19 protestants , 13 déistes , 1 déiste alle­
mand (Deutsche Gotterkenntnis) , 15 catholiques , un athée (ex-catholi­
que) . Le pasteur luthérien , originaire du Palatinat , détenait sa carte de­
puis 1933 , avait rendu d'éminents services au parti et offrait un dévoue­
ment sans restriction . Vingt-neuf autres occupaient des charges de fonc­
tionnaires de l'administration,  de la douane , de l'enseignement, de la 
police . Certains résidaient à Forbach et travaillaient à l'administration 
centrale de la Gauhauptstadt. Le directeur des écoles de la circonscrip­
tion de Forbach et de Boulay était chef de propagande du cercle de St­
.Avold . Lehmann et surtout Hartmann , respectivement directeurs des 
Oberschulen pour garçons et pour filles , étaient des fanatiques de la ger­
manisation et du parti . Le directeur de l'union des syndics (Treuhander) , 
section de Sarrebruck, domicilié à Forbach , était chargé de l'intégration 
économique de l'Alsace , de la Lorraine , du Luxembourg dans le Reich . 
Les deux Ortsgruppenleiter de Stiring étaient des Allemands vivant dans 
cette localité avant guerre . L'un d'entre eux avait eu sa car"te du parti le 
1er juillet 1940 et était passé par la Gauschulungsburg Annweiler. Il avait 
pour adjoint le Schulungsleiter, directeur allemand de l'école de Habs­
terdick dont la femme s'activait dans la NS Frauenschaft. Un autre était 
chef des SA, groupes 1 et 2 de Stiring et de Schoeneck. Sur 10 Pg. , fin 
1942, 6 étaient d'origine sarroise , 5 protestants , 4 déistes (ex-protes­
tants) , 1 catholique . A Petite-Rosselle , sur 12 Pg. ,  6 étaient catholiques ,  
4 protestants , 1 apostolique , 1 déiste . Huit étaient tellement pris par le 
travail aux houillères que toute activité complémentaire leur semblait 
42) NSZ Westmark, 3/7 et octobre 1942. 
43) id. 7/1 1/1942. 
44) NSZ Westmark, 2717, 2 et 15/8/42, 24/3/1943 . 
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impossible , un chef porion travaillant de 5 h 45 à 18 h 30 et 3 dimanches 
par mois . Le Pg. le plus éminent était le directeur des houillères Karl 
Müggenburg, membre du parti depuis 1929 . Dans les petites localités les 
Pg. semblent rares et les listes n'indiquent qu'une institutrice protestante 
venue du Thuringe à Morsbach(45J . 
Ill - La vie quotidienne 
A en croire les rapports(46) et la presse , la situation était quasi nor­
malisée fin octobre 1940 : l'Arbeitsamt de Forbach, d'abord au 
Landkommissariat puis rue des Moulins , avait orienté la masse de la po­
pulation vers la reconstruction : les travaux de vitrerie s'achevaient , les 
canalisations et le cimetière étaient en ordre , la plupart des magasins ou­
verts , eau et électricité sur le point de se normaliser, les carrefours dyna­
mités par les Français en voie de déblaiement , la vieille ville (Kappel­
berg) en cours de démolition, un parc de 40 logements à Forbach , de 20 
à Stiring était disponible malgré 200 relogements de sans-abri ; meubles 
et literie provenant de logements séquestrés avaient été distribués par le 
service des dommages de guerre (Sachschadenamt) . Le service du ravi­
taillement (Erniihrungs-und Wirtschaftsamt) , transféré de la mairie à 
l'école protestante voisine , avait pris la relève de la N. S. V. L'hôtel 
Union et l'usine Adt avaient rouvert leur porte . Les distractions 
n'étaient pas oubliées : l'embellissement du Schlossberg, « dont ne peut 
se passer aucun vrai Forbachois », commencé , des trois cinémas forba­
chois , seul le cinéma Union était intact et servait à la Wehrmacht(47) , 
mais le Vox sur le point de rouvrir ainsi que le Rex de Stiring . Les rapa­
triés avaient reçu du Reich des secours en argent(48) et le service « Mère 
et Enfant » de la N.S. V. était très sollicité . L'enseignement avait repris : 
le primaire depuis le 17 octobre à l'école des filles , rue « Joseph Bürckel », 
pour les garçons , le lendemain pour les filles , à Stiring quelques jours 
plus tard , enfin l'école Bellevue de Forbach. Le collège de garçons 
( Oberschule) ne reprit que le 18 novembre . Le syndicat agricole d'arron­
dissement (Kreisbauernschaft) , au 6, rue de la Gare , venait de distribuer 
500 chevaux, 120 vaches , de l'outillage(49) , mais un an après , les trois 
Bauernführer de Forbach , Stiring , Schoeneck se plaignaient de la mau­
vaise qualité du bétail distribué et de son insuffisance(50J . La Kreis­
sparkasse de Sarrebruck ouvrit une agence à Forbach puis fut remplacée 
par la Sparkasse de Sarrebruck et la Vereinsbank Saarbrücken ; la Saar­
genossenschaftsbank eut une succursale à Stiring(51) . La sécurité était 
45) A.D. Mos . ,  4 AR 170. 
46) StASb, B .G .S .  5787. 
47) Deutsche Front 17/9/40. Elle prétend que la Wehrmacht s'en sert depuis mars 1940. 
48) Forbach : 1 .639 RM, Stiring 2.085. 
49) Deutsche Front 31/8/1940. 
50) StASb, B .G.S .  5812, 1/12/1941 .  
51) Deutsche Front 21/1 1/40; StASb, B .G.S . , 5906, 24/3/1941 .  
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assumée par le Polizeirevier (commissariat) au 29 , rue Nationale , sous la 
dépendance du président de police de Sarrebruck. Le capitaine von 
Behrend y commandait trente hommes. 
Les ombres ne manquaient pas : . expulsions , dissolution de toutes 
les anciennes sociétés sauf celles s'occupant de sport et de musique , 
manque de chaussures de travail , la mise hors service de l'hôpital muni­
cipal dévasté par les troupes françaises et allemandes, la circulation diffi­
cile. Les malades durent être distribués entre les hôpitaux de Sarrebruck 
et de Dudweiler(52) . L'hôpital forbachois fut réaménagé par le médecin­
chef, le Dr. Hug, sous le contrôle du professeur Dr. Ewig, chef de la san­
té du Gau qui exigea un abri antiaérien(53) . A Petite-Rosselle , les mi­
neurs disposèrent d'un hôpital (Knappschaftskrankenhaus) . La circula­
tion était devenue si difficile à Forbach que l'on envisageait d'urgence le 
sens unique dans la rue Nationale avec le sens inverse pour les rues St­
Rémi (dite R.A.D.) et la rue Houchard. Les tramways étaient fort utili­
sés . La Société des tramways de la vallée de la Sarre avait réussi à établir 
en août une liaison entre Sarrebruck et Forbach, la ligne 1 1 ,  qui put être 
prolongée le 9 avriU941 par la ligne 12 allant jusqu'à Petite-Rosselle(54) . 
Au début , Forbach et Stiring constituèrent un parc de réserve de loge­
ments grâce au séquestre et les Allemands en profitèrent, surtout Sarre­
bruck. Dès 1940, on relogea 47 évacués lorrains , 150 familles sans abri 
de Sarrebruck, 100 fonctionnaires allemands du Finanzamt, de l'ensei­
gnement, du R.A.D. ,  des P.T.T. , du Chef der Zivilverwaltung et 250 fa­
milles des casernes de Forbach(55) . Les exigences de la guerre ne permi­
rent pas aux trois grandes firmes « Gemeinnützige Siedlungsgesell­
schaft », « Neue Heimat », « Heimstiitte Westmark » de résoudre le 
problème du logement et le point de saturation fut atteint dans les deux 
localités lorraines . Les premières grandes attaques aériennes sur Sarre­
bruck au cours de l'été 1942 nécessitèrent un transfert à Metz de 2.506 
personnes(56) . La situation s'aggrava par la suite à tel point que les com­
munes eurent le droit de faire la chasse aux appartements trop grands ou 
même d'imposer le morcellement d'une pièce jugée trop vaste . 
Le ravitaillement dépendit en grande partie des transports . En août 
1940 , il fallut réserV'er aux enfants de moins de six ans le lait et les com­
munes durent autoriser le ramassage du bois par suite de l'ennoyage des 
houillères(57) . Dès la fin d'octobre , l'arrivée de 17,5 tonnes de pommes 
de terre pour la ville de Forbach et trois quintaux de charbon par famille 
permirent de se préparer à l'hiver(58) . Les pauvres ,  les malades, les re­
traités besogneux, les familles nombreuses auraient reçu de la N. S. V. , 
52) StASb, B .G.S .  5787 1 1/10/1940. 
53) A.D. Mos. 1 AR 54. 
54) Deutsche Front 7/8 et 31110/40, 2 et 6/411941. 
55) StASb, R.G.S .  5909 , rapport s.d. de 1941 . 
56) StASb, R.G.S .  5 .702. 
57) Deutsche Front 10/9/40. 
58) NSZ Westmark 11/12/40. Le sac de 50 kg de coke livré valait 1 ,76 RM, la briquette, 1 ,54 le sac. 
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en dehors de marchandises, 20 .000 RM à Forbach, au titre du Secours 
d'hiver ( Winterhilfswerk)C59) . Selon la presse , la consommation de vian­
de égalait celle de la Roumanie en temps de paix, presque celle de la 
Suisse en matières grasses , égalait celle de la Norvège pour le pain , avant 
les hostilités et celle des Pays-Bas pour le sucre(60) . L'échec du Blitzkrieg 
en U.R.S .S .  nécessita une collecte monstre du 27 décembre 1941 au 4 
janvier. En huit jours , les Ortsgruppen recueillirent à Forbach-Stiring­
Schoeneck comme dons , plus ou moins volontaires : 201 vestes doublées , 
14 manteaux, 3 vestes en cuir , 1 . 527 gilets de laine , 327 pull-over , 287 
peaux de fourrure , 52 peaux de lapin , 612 gros maillots de corps , 741 
gros caleçons , 1 . 905 cache-nez en laine , 314 paires de gants tricotés , 
1 . 659 mitaines , 228 chemises , 1 .482 paires de bas(61) . En outre , la « Hei­
matfront » devait combattre le « général Hiver » en ne chauffant plus 
qu'une pièce , en acceptant le locataire en meublé au foyer, des lieux de 
réunion , des cinémas , des lieux de travail moins chauffés(62) . Toutefois , 
on mangeait à sa faim avec 2,250 kg de pain , 350 g de viande par semaine 
comme consommateur moyen (Normalverbraucher)C63) et au restaurant 
on trouvait facilement un plat de fond (Stammessen) sans ticket de vian­
de avec un ticket de 5 à 10 g de graisse . A partir d'août 1942,  la Karten­
stelle (service des cartes) de la rue Sainte-Croix (Ritter-von-Speck­
Strasse) fut décentralisée et les habitants de Stiring , Schoeneck et Marie­
nau eurent leur lieu de distribution local . On trouvait même des distrac­
tions : la saine promenade dans les vastes forêts sur le magnifique Schlass­
berg , sur les « hauteurs sacrées » de Spicheren, la piscine en plein air ré­
tablie par le service municipal sarrebruckois ,  les restaurants ouverts 
jusqu'à 23 heures, les cinémas Eden à Petite-Rosselle , le Filmtheater de 
Stiring, Thalia et Skala à Forbach car on avait changé leur nom. Le 
K. d.F. (Kraft durch Freude-Force par la Joie) de la D.A.F. (Deutsche 
Arbeiterfront), syndicat unique obligatoire , le D.R.K. (Croix Rouge al­
lemande) , la N. S. V. , la police , la Wehrmacht, l'harmonie municipale de 
Forbach, les chorales (Sangergemeinschaften)) ,  la plus vénérable étant 
la Concordia de Forbach, organisaient des concerts , des soirées de varié­
tés , de théâtre avec des artistes ou acteurs comme ceux du Gautheater 
de Sarrebruck et la traditionnelle Foire (Kirb ou Kirmes) avait sa place . 
Ces manifestations avaient lieu : à Forbach, au Schlossberg , place du 
Marché, salle de l'Hôtel de la Poste ou dans la Turnhalle (Salle de gym­
nastique) ; à Stiring dans les grandes salles Baltes , Paquin, Sommer etc. ; 
à Petite-Rosselle , dans une demi-douzaine de salles dontla plus citée est 
la salle « Glück auf » de la Horst Wessel Strasse. Les manifestations 
sportives par les T. S. G. (Turn-und Sport-Gemeinschaften) se faisaient 
sur les stades mais aussi sur les places publiques . Le T. S. G. de Stiring est 
cité comme une des sociétés les plus puissantes de la Lorraine , tant par le 
59) NSZ Westmark, décembre 1940. 
60) id. 9/8/1941.  
61) StASb B.G.S.  5 .814. Les listes énoncent quarante objets différents et sont classées par Ortsgruppe. 
62) NSZ Westmark 1 1/2/1942. 
63) id. 15/9/42. 
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nombre que par les capacités de ses gymnastes(64) . Les mineurs pou­
vaient se reposer dans leurs deux maisons de repos de la région sarre­
bourgeoise ou à Trifels dans la Forêt Noire . La semaine de travail était 
de 48 heures et la presse constate que « même le dimanche, tous les mi­
neurs sont à leur poste de travail »(65) . 
Kriegsweihnachten ! (Noël de Guerre ! ) .  C'étaient trois jours de 
bonheur pour beaucoup . La carte brune , encadrée de branches de sapin , 
vous accordait une distribution exceptionnelle : du vin , de l'eau-de-vie , 
de la confiserie , de la farine et 50 g de vrai café . La D .  V. G. , ses forma­
tions , certaines entreprises ,  comme la firme Herbert Schütte (construc­
tion mécanique) à Forbach, les écoles de toutes les localités célébraient 
cette fête divine . C'était l'occasion de vendre , au profit du Secours d'hi­
ver , les jouets fabriqués par toutes ces associations ; des paquets de Noël 
étaient déjà partis pour les soldats . Alignés devant le monument Fischart 
au Schlossberg , les collégiens de l 'Oberschule Fischart regardaient leur 
fanfare envoyer son salut vers les créneaux de la tour sous la direction du 
professeur de musique , un Allemand, qui avait aussi organisé une chora­
le et un orchestre scolaire<66l . Noë1 1943 sera sous le signe de la guerre to­
tale . Dans la Turnhalle de Forbach les autorités civiles , Schwitzgebel en 
tête , Frau Stoll , le colonel Bôhm pour les autorités militaires ,  le Ober­
stabsarzt du Reservelazarett Forbach (1 . 100 à 1 . 200 soldats) , remettent 
à 700 blessés valides , au son de l'orchestre du Stalag et avec participation 
des artistes du Gautheater ainsi que du B.d.M. - Untergau de Sarrebruck , 
les cadeaux du parti , de la NSF, NSV, et ceux envoyés par le Reichsstatt­
halter et C. d.Z. Bürckel(67) . 
La vie continuant malgré tout , l'année 1942 se termina pour le 
Stadtbezirk Forbach avec 528 naissances , 299 décès et 192 mariages .  
Forbach (26 .471 habitants) venait au 3e rang , largement avant Sarregue­
mines (20 .203)(68) . Le désastre de Stalingrad provoqua un deuil national , 
mais dès le 17 février 1943 , le K. d.F. reprenait ses soirées théâtrales , ar­
tistiques et musicales dans les trois grandes localités du Saillant . Selon la 
presse , les salles étaient toujours combles. La guerre totale apporta 
d'importants changements dans la vie quotidienne . En Moselle après les 
services obligatoires du R.A.D. puis de la Wehrmacht, ce fut la mobili­
sation civile . L'Arbeitsamt de St-Avold et ses annexes de Forbach , Bou­
lay , Morhange mirent au travail tous les hommes aptes de 16 à 65 ans , les 
64) NSZ Westmark 10/11/42. 
65) NSZ Westmark 3/9/1942. On imposera 60 heures en 1944 (StASb B . G.S.  5705 , 22/9/1944) . Bür­
ckel accordait une priorité aux Hermann G6ring Werke de Petite-Rosselle. Ceux-ci décidèrent une 
usine d'hydrogénation de la houille (Schwelanlage) à Marienau où ils voulaient ériger également un 
nouveau puits. En 1943 et 1944 la production des houillères de Petite-Rosselle dépassait les deux mil­
lions de tonnes (SER VICE des Relations Extérieures des H.B.L., Houillères du Bassin de Lorraine, 
Paris, 1956, p. 82) . Depuis 1943 plus de mille hommes, surtout des prisonniers de guerre, mais aussi 
des firmes françaises travaillaient à la construction de l'usine de Marienau où s'était développée une 
cité de baraquements (Barackenstadt) (StASb B .G.S .  5788 7/11/1942, 2817/1943 ; 5833 22/10/42 ; 5897 
20/10/42 ; 5900 23/2/43 et mars 1944 ; 5909 24/5/1943 ; 6530 2911/43 et 2/12/1943) . 
66) NSZ Westmark 17 et 21112/42. 
67) id. 18/1211943. 
68) id. 28/12/1942. 
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femmes de 17 à 45 ans , sans enfant de moins de six ans , ne pouvant justi­
fier d'un contrat de travail de 48 heures au 1er j anvier 1943 . En mai , pen­
dant la Semaine du Jeune Travailleur, des manifestations obligatoires 
des jeunes , le Gaupropagandaleiter Slesina donna comme mot d'ordre 
au Jugendheim de Petite-Rosselle « discipline et rendement »C69l . A la 
rentrée des récoltes, même les enfants de 10 à 14 ans pouvaient locale­
ment être astreints « à un travail léger ne dépassant pas dix heures par 
jour »(70) . Les cours de défense passive , les films de propagande pour en­
fants et adultes , le sport militaire se multiplièrent . Les sociétés sportives 
durent avoir leur formation de tir qui s'exercèrent aux stands de la caser­
ne du sud (Guise) à Forbach, au Werkschutz à Petite-Rosselle , près du 
puits Simon à Stiring(71) . Les rapports prouvent que des failles existèrent 
dans le ravitaillement en carburants en octobre et décembre 1941 , en 
1942 et que la situation s'aggrava en 1943 dans le domaine civil(72J . Le 
service du ravitaillement et de l'économie (Erniihrungs-und Wirtschaft­
samt) rejeta dans son rapport pour mars 1943 , la responsabilité pour l'in­
suffisant ravitaillement en pommes de terre sur l'incurie des autorités du 
Verwaltungsbezirk Forbach et obtint une attribution spéciale de 250 pai­
res de chaussures pour le Stadtbezirk Forbach et Petite-Rosselle(73) . Le 
même service signale à la fin de l'année l'insuffisance en textiles , même 
pour les enfants ,  du charbon et en postes de radios pour le Verwaltungs­
bezirk(74) . Malgré tout , les distractions restaient nombreuses. A For­
bach , concerts et variétés continuaient dans la grande salle de l'Hôtel de 
la Poste . La Turnhalle l'emportait pour les cérémonies politiques ou de 
camaraderie de la D. V. G. On y distribuait les cartes de ravitaillement , le 
reste du temps elle servait à la gymnastique et à la boxe . 
A la veille du débarquement allié du 6 juin la vie quotidienne était 
déjà bien perturbée et cela explique peut-être pourquoi le K. d.F. organi­
sa une « Gross-Variété » dans la Turnhalle de Forbach sous le thème 
« Schach der trüben Laune » (Echec à l'humeur morose ! ) .  En janvier, il 
avait fallu procéder à des coupures de gaz(75J . Depuis avril , la presse met­
tait en garde contre les attaques à basse altitude et la procession de la 
Fête-Dieu fut interdite . Les rapports de l 'O.B. et ceux du Erniihrungs­
und Wirtschaftsamt de Sarrebruck soulignent l'insuffisance en carburant 
et en pneus amenant un ralentissement de la circulation et même l'arrêt 
des camions de ravitaillement(76J . En j anvier, les stocks de pommes de 
terre étaient insuffisants dans les caves du Verwaltungsbezirk Forbach et 
pendant des semaines les restaurants en manquèrent devant une demande 
69) NSZ Westmark 19 et 22-23/5/1943 . 
70) id. 28/7/43. 
71) id. 315143. 
72) StASb B .G.S .  5 .702 et 5 .703 . 
73) id. 5 .704. 
74) id. 5 .702, 24/11 et 23/1211943. 
75) NSZ Westmark 13/1/43. 
76) StASb B .G .S .  5 .704, 5/4/44 et 5/6/44 
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accrue , les légumes étaient rares , les œufs en nombre insuffisant . Au 
30/10/43 , le Erniihrungsamt dénombrait 2 .399 demandes de chaussures 
non satisfaites pour des Lorrains du Verwaltungsbezirk qui n'avaient ja­
mais eu d'attribution depuis leur rapatriement de France . Les trains de 
meubles usagés amenés de France n'étaient distribués qu'aux sinistrés et 
aux grands invalides de guerre . L'abattage domestique contrôlé montre 
un grand recul : à Spicheren, 514 porcs avient été abattus en 1942/43 et 
seulement 250 porcs , 15 veaux et un mouton pour 1943/44 ; à Forbach : 
466 porcs et 6 moutons puis 173 porcs et 5 moutons pour les mêmes pé­
riodes ; à Petite-Rosselle les chiffres correspondants étaient 205 porcs et 
16 moutons puis 32 porcs et 5 moutons(77) . C'est dans cette situation déjà 
critique que le parti entra officiellement en action .  Le 27 février 1944, la 
H.J. de Forbach fut remise , au cours d'une cérémonie à la Wartburg de 
Sarrebruck présidée par Imbt , chef d'état-major du Gau,  à la 
N. S.D.A.P. ,  tandis que le Bann 70 de Sarrebruck prenait possession de 
la H.J. de Petite-Rosselle . Le 10 mars , on célèbre pour la dernière fois le 
Heldengedenktag (Jour des Héros) , à Forbach, place du Marché en pré­
sence des diverses autorités , au son de « J'avais un camarade » joué par 
l'orchestre municipal ; à Petite-Rosselle devant la tombe des Héros de 
Urselsbach(7s) . Le 29 avril, à 18 h 30, dans l'historique Turnhalle, le 
Kreisleiter Schwitzgebel fondera la Ortsgruppe Forbach de la 
N.S.D.A.P. ,  avec remise du drapeau, prestation de serment par les 
P.L. , Hartmann prononçant le discours . La même cérémonie se répéte­
ra , une heure après , dans la Salle « Glück Auf » de Petite-Rosselle(79) . 
Les Ortsgruppenleiter se partagèrent à Forbach l'ancienne mairie : celui 
de la N. S.D.A.P. siégeait chambre 3 ,  son collègue de la D. V. G. cham­
bre quatre . 
La situation devint catastrophique après l'invasion alliée . Avec le 
rapprochement du front , les avions attaquaient parfois avant tout signal 
d'alerte , même avant les six coups d'avertissement donnés par la Flak. 
Faute de carburant , l'enlèvement des ordures dut s'arrêter temporaire­
ment, on accrocha aux tramways des remorques ou camions pour le 
transport des marchandises , seuls les boulangers recevaient des briquet­
tes , la distribution de diverses denrées devint difficile .  L'essence ayant 
chuté de 60% en un mois , le gas ail de 30% , on ne voyait plus guère que 
les voitures des autorités ,  de la police , des médecins ou de la Wehr­
macht(So) . L'arrivée des Alliés empêcha d'honorer convenablement la 
69e période de ravitaillement (13 novembre au 10 décembre) . Depuis le 
1er juillet , le Kreisleiter Vollbehr , succédant à Schwitzgebel comme 
Kreisleiter , tant à Sarrebruck-Ville que dans le Verwaltungsbezirk, or­
ganisait la défense selon sa devise « Etre dur et Je devenir encore plus » 
et s'adressera à toutes les formations le 8 juillet dans la Turnhalle . Au 
77) id. 5.074, rapports de janvier, février 1944. 
78) NSZ Westmark 13/3/1944. 
79) id. 27/4/44. 
80) StASb B . G.S .  5 .705 , rapports 24 juillet, 22 août, 22 septembre 1944. 
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début de novembre , les habitants devaient « schanzen » (fortifier) et la 
presse proclamait « Le Volksturm est près ! » mais aussi que Sarrebruck 
vivait « dans les catacombes »(81) .  C'était encore davantage vrai pour la 
population frontalière lorraine car en plus , elle resta sur place et dut en 
payer le prix . 
IV - La confrontation et la résistance 
La confrontation est soulignée par des incidents entre les Reichs­
deutsche et ks autochtones , par une mentalité hostile ou attentiste , par 
la résistance active . L'O.B. a eu du mérite à vouloir prévenir les inci­
dents . Il a demandé à Bürckel de faire cesser les procédés de la police al­
lemande à l'égard des jeunes filles lorraines travaillant comme domesti­
ques dans le Reich et traitées avec mépris par les policiers de « Françai­
ses »(82) . Il intervenait personnellement dans les incidents opposant les 
relogés allemands à Forbach et Stiring, souvent économiquement faibles 
et parfois de mauvaise vie , et les propriétaires lorrains . Il n'est pas ex­
ceptionnel de lire des propos arrogants d'un Allemand comme : « je ne 
puis supporter cela comme Reichsdeutscher, nous avons été envoyés ici 
pour instruire et transformer les Lorrains »(83) , ou cette déclaration de 
l'épouse d'un fonctionnaire du S.D. à l'égard d'une propriétaire forba­
choise « vous , les Lorrains vous ouvrirez de grands yeux quand la guerre 
sera terminée(84) ». Un Ortsgruppenleiter lorrain se plaint à l 'O.B. que 
les Lorrains ont été traités de « Jumpiges Volk » (peuple pouilleux) par 
un fonctionnaire allemand qui le nie(85) . L'O.B. a également attiré l'at­
tention des autorités sur certains abus comme celui de cet entrepreneur 
de transports , un Allemand établi à Forbach, venu sans fortune , qui 
achète une des plus belles villas et dispose d'un revenu de 15 à 20 .000 
RM par mois . La Gestapo confisquera divers objets chez lui pour les re­
distribuer aux lazarets , l'homme ayant fait , avec la complicité d'un doua­
nier allemand et en utilisant l'essence de. la Wehrmacht un trafic avec la 
zone libre de la France. L'O.B. a tenté de rallier ses administrés , appa­
remment réticents , en leur demandant , au cours de la réunion à la Turn­
halle le 22 novembre 1943 , d'écarter leurs hésitations , le sang lorrain 
étant identique au sang allemand(86) . Dans ses rapports secrets à Bürckel 
puis à Stohr dans lesquels il rend compte de la situation à Sarrebruck et 
dans le Verwaltungsbezirk de Forbach , il déclare que le moral est bon et , 
après l'attaque « satanique » sur Sarrebruck le 5 octobre 1944, il parle 
d'une population calme , raisonnable et déclare « quant à lui ne déceler 
81) NSZ Westmark 3 et 7 novembre 1944. 
82) StASb B.G.S .  7.501 ,  7/6/1941 .  
83) id. 5 .833, 6/10/1941 . 
84) id. 5 .833 28/4/1942. 
85) id. 5 .889-5.896 24/7/1941 . 
86) NSZ Westmark 24/1 1/1943 . · 
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aucun signe d'hostilité à l'Etat »(87) . Les rapports du Erniihrungs-et Wirt­
schaftsamt sont bien plus nuancés et parlent d'un « moral déprimé » en 
mars , « en dégradation » en août , « variable » en septembre 1944(88) . La 
mentalité semble plutôt avoir été négative . A Alsting , au Heldenge­
denktag de mars 1941 , les autorités fleurirent les tombes allemandes 
mais pas celles des soldats coloniaux français . Cette omission raciste fut 
réparée par la population et lorsque les autorités firent enlever les ger­
bes , elle récidiva les jours suivants. Le Landrat de St-Avold ordonna à la 
gendarmerie une enquête(89) . A Spicheren les « propriétaires fonciers » 
se firent tellement tirer l'oreille que l'école de 3 classes , la société sporti­
ve fraîchement créée ,  la H.f. et le B. d.M. n'avaient pas encore leur sta­
de à la fin de 1941(90) . Plus significative est l'opinion du Gemeindekomis­
sar de l'Hôpital-Grünewald prévenant le Landrat de St-Avold que « la 
population escompte une libération rapide et ne se laissera pas éva­
cuer(91) .  Le 27 septembre 1944, ce Landrat réunit tous les maires dont 
certains réclamèrent le transfert dans le Reich des trente ouvriers fran­
çais du camp de la D.A.F. à Morsbach, la confiscation de tous les postes 
radios des Lorrains car ceux-ci n'écoutaient quand même que la radio 
ennemie , de supprimer toutes les permissions des soldats lorrains qui de 
toute façon ne retourneraient plus à leur unité . De fait , le Landrat dut 
constater que depuis le 31 août 29 conscrits n'avaient pas rejoint , 38 
avaient déserté de la Wehrmacht, 18 du R.A.D. et que seul « un petit 
cercle de Lorrains arborait encore l'insigne du parti »(92) . 
L'histoire du réseau « Mario » est bien connue(93) . Les sous-sections 
Petite-Rosselle - Forbach - Schoeneck comptent 19 membres , 5 le payè­
rent de leur vie ; celle de Stiring, 42 membres , eut 21 morts , celle de 
Merlebach-Freyming sur 20 membres 6 morts , celle de Creutzwald­
Carling-Béning 4 morts sur 1 1  membres , sans compter les autres patrio­
tes isolés ou appartenant à d'autres groupes . En mai 1943 le Sonderge­
richt de Metz condamna 2 femmes et un homme de la filière de For­
bach(94l . A Petite-Rosselle , pendant le siège , 26 personnes essayant de 
gagner les lignes américaines furent arrêtées , condamnées à Sarrebruck, 
déportées à Bruchsal<95) . Le secteur de Forbach des F .F .l .  ne put jouer 
un rôle notable dans une région truffée de polices , de formations nazies , 
de soldats(96) . 
87) StASb B.G.S .  5 .702, 4/1/1944 ; 5 .704, 4/4/1944 et 5/7/1944 ; 5 .705 , 12/10/1944. 
88) id. 5 .702, 23/12/1943 ; 5 .705 , 22/8/1944 et 22/9/1944. 
89) id. 5 .840 , 19/4/1941 .  
90) id. 5 . 813,  11/1 1/1943 . 
91) A.D. Mos. 3 AR 51 ,  30/8/1944. 
92) id. 3 AR 51 .  
93) Dr. Léon BURGER, Le Groupe Mario , p.  36  ss. Metz, 1965 . 
94) NSZ Westmark 13/5/1943. 
95) M. NEIGERT, o.c. ,  p. 33, 37 , 38, 40, 52, 71 .  
96) Gilbert GRANDVAL-J. COLLIN, Libération de l'Est de la  France, Paris, 1974. 
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Toutes les localités ont eu leurs déportés comme en témoigne le ta­
bleau ci-dessous(97) : 
Statistiques des déportés et victimes civiles du Saillant 
Déportés Patriotes Victimes 
y compris dont décédés dont Résistants civiles 
Localités internés et en camp de Israélites à 
exécutés concentration l'occupation 
ou exécutés P.R.O. 
Forbach 194 110 103 24 119 
Stiring-Wendel 72 27 52 176 
Petite-Rosselle 90 16 103 61 
Freyming 44 4 ? 17 
Merlebach 72 9 ? 14 
Alsting-Zinzing 2 6 12 
Behren village 1 7 3 
Bousbach 1 4 
Cocheren 1 1  3 12 2 
Diebling 5 2 2 
Etzling 5 1 6 5 
Farschviller 9 2 148 1 
Folkling 1 17 3 
Kerbach 4 17 2 
Metzing 5 7 
Morsbach 11  7 7 36 13 
Nousseviller 1 2 4 
Oeting 5 3 1 27 
Rosbruck 9 2 
Schoeneck 15 4 4 24 
Spicheren 6 2 13 
Tenteling 4 2 3 5 
Théding 8 4 10 
Lixing-lès-Rouhling 3 2 1 
Grosbliederstroff 52 2 ? 21 
97) Abbé François GOLDSCHMIIT, Alsaciens-Lorrains à Dachau, 5 fascicules , 1947 (listes nomi­
natives), Dr. L. BURGER, Le goupe Mario, 1965 (listes des groupes Mario et Dehran p. 1 à 44, Jo­
seph ROHR, L 'arrondissement de Forbach, 1957 (listes nominatives au chapitre IV p. 274 ss.), du 
même auteur, L'arrondissement de Sarreguemines, 1966 p. 202, 224 et statistiques p. 291 , l'abbé J. 
CALMES, o.c. p.  74, M. NEIGERT, o.c. thèse de doctorat. L'auteur a disposé du concours de M. 
DAHLEM, président de l'UNADIF de Forbach, de M. NADLER, président des P.R.O. de Forbach, 
de M. DERR, président des P.R.O. de Petite-Rosselle, de M. FASS, président du FNDIRP de 
Behren-lès-Forbach, de MM. R. CAHEN et Joseph NIDERMANN pour la communauté israélite de 
Forbach, de M.A. KUNTZ, premier adjoint de Farschviller, de M. NEIGERT, professeur au lycée 
de Rombas. Qu'ils veuillent bien trouver ici ses vifs remerciements. 
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Si on ajoute les déserteurs de la Wehrmacht et du R.A.D. , les Mal­
gré-Nous tombés ou disparus , on conclut à un très lourd tribut . 
En face , les membres du parti et de ses organisations , plus ou moins 
sincères(98) . Sous réserve d'une étude complémentaire des archives alle­
mandes, on peut avancer les chiffres suivants(99) : 
Forbach : 280 membres du parti , 24 Parteianwarter (aspirants au parti) 
et un exclu , 3 SS, 96 SA et 3 exclus , 60 NSKK et 4 aspirants . 
Les principaux dignitaires : 2 Ortsgruppenleiter, 6 Zellenleiter 
et un exclu , 41 Blockleiter et un exclu , 13 P.L. (Politische Lei­
ter), 2 chargés de propagande, 4 H.J. Führer, un fung­
volkführer, 2 BdM Führerinnen, 3 fungmadchenführerinnen, 
un SA Führer, un Gefolgschaftsführer (D AF ?) , 2 NSF Führe­
rinnen, 2 NSF Zellenleiterinnen, une Blockleiterin, une NSV 
Blockwarterin . .  
Stiring-Wendel : 162 membres du parti , 2 SS, 53 SA, 45 NSKK, 9 P.L. , 7 
dignitaires de la NSF, 3 RKB (Reichskriegerbund - associa­
tion des anciens combattants) , 2 dignitaires de la NSV, 2 Hf 
Führer, un Hf Sturmführer, un fuugvolkführer, une fung­
vdlkführerin, un Orstbauernführer, un président de la défen­
se passive . 
Petite-Rosselle : 228 membres du parti , 15 SS, 74 SA, 140 NSKK, 23 Hf 
Führer, 2 fungmadelführerinnen, 12 BdM Führerinnen. 
Merlebach : 206 membres du parti et un aspirant (3 prétendent l'exclu­
sion, 7 contestent l'appartenance) , 40 SA, 86 NSKK (un ex­
clu , 4 contestataires) 9NSFK. 
Freyming : 126 membres du parti , 6 SS (dont 6 volontaires) , 77 SA, 33 
NSKK, 7 NSFK (dont deux ont déserté de l'armée alleman­
de) . 
Le nazisme a eu moins de prise sur les villages : 
Alsting : 5 membres du parti et un aspirant , 3 SA exclus ; 
Behren-lès-Forbach : 2 membres du parti ; selon une autre liste un aspi-
rant du parti , 2 SA, une BdM Führerin ; 
Cocheren : 21 membres du parti , 16 SA, 4 NSKK; 
Diebling : 5 membres du parti et 2 NSKK; 
Etzling : 8 aspirants du parti , 1 SA, 3 BdM Führerinnen; 
Farschviller : 8 aspirants du parti dont un exclu , 1 NSKK et 17 aspirants ; 
Folkling : 2 Zellenleiter, 4 Blockleiter, 3 DAF, une NSF, un RKB; 
98) Dieter WOLF ANGER, o.c. p. 93 ss. 
99) Notamment d'après les listes adressées par les mairies à la suite d'une circulaire préfectorale de 
juillet 1945 . Ces listes sont parfois sujettes à caution comme le montrent certains renseignements 
après enquête. Le registre de la mairie de Petite-Rosselle du 1 .4 . 1946 indique, Allemands compris, 
578 membres du parti, 32 SS, 240 SA, 252 NSKK et on peut dès lors estimer le nombre des Allemands 
membres du parti dans cette localité à 350, à 17 ceux de la SS, à 166 ceux de la SA, à 112 ceux du 
NSKK. Ces chiffres semblent acceptables par suite de l'importance des Hermann Goring Werke et 
des importants travaux comme à Marienau. 
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Kerbach : un aspirant du parti , deux aspirants NSKK; 
Metzing : un membre du parti ; 
Morsbach : 2 membres du parti , 8 aspirants du parti , 5 SA et 5 aspirants 
SA ; 
Nousseviller : un Zellenleiter, 3 Blockleiter révoqués pour refus d'adhé-
rer au parti ; 
Œting : 3 membres du parti , une autre liste indique 26 aspirants du parti ; 
Rosbruck : 10 membres du parti et 2 aspirants ,  4 SA et un Hl Führer; 
Schoeneck : 24 membres du parti , 32 SA, 3 NSKK; 
Spicheren : 3 membres du parti et SA ; 
Tenteling : un membre du parti et un SA; 
Théding : 3 membres du parti , 5 SA; 
Lixing-lès-Rouhling : 4 aspirants du parti , 2 NSKK; 
Grosbliederstroff : un membre du parti , 25 aspirants , 10 SA, 3 NSKK et 
un Propagandaleiter. 
V - La guerre aérienne 
Comme pour la Première guerre mondiale , la guerre aérienne est 
due essentiellement à la fonction de plaque tournante ferroviaire de Sar­
rebruck qui compte 28 liaisons à partir du 1er août 1940 . Jusqu'en juillet 
1942 les bombardiers britanniques durent se contenter d'un survol noc­
turne vers des buts plus prioritaires ,  aussi l'attaque du 29 au 30 juillet fut 
une surprise totale. Le registre d'observation de la police de défense pas­
sive de Sarrebruck(lOO) note : « 30 juillet , 1 h 10 signal de danger aérien, 
1 h 20 alerte aérienne , 1 h 40 en direction de Stiring deux explosions et 
tir de mitrailleuses . . .  ».  L'attaque , commencée à 1 h 19 avec environ 270 
avions , finit à 3 h 10. La Kreisleitung indique 16 .781 bombes , 8 .500 sans 
abris , 172 morts(lüt) . Dans le Saillant, le quartier du Habsterdick de Sti­
ring subit quelques pertes et quelques dégâts concernèrent les lignes 11  
et  12  allant vers Forbach et  Petite-Rosselle . A Petite-Rosselle , les houil­
lères furent touchées, surtout la direction du puits de Wendel , le puits 
Vuillemin, le puits Gargan(102) . La fête de gymnastique prévue au haut 
lieu de Spicheren dut être annulée<103) . La défense fut renforcée ,  notam­
ment à Spicheren par une Flakgruppe<104) d'où il résultera des pertes plus 
sévères pour les environs de Sarrebruck dans l'attaque du 19 septembre 
à partir de 23 h 48 . A 2 heures du matin le Kreisleiter de St-Avold et le 
délégué du Landrat furent sur les lieux et virent l'incendie des fabriques 
Schütte , Adt , du Finanzamt, avenue du Général Passaga et surtout le 
100) StASb BGS 5994, Meldungsbuch, L.S. Polizei Saarbrücken B Stelle, Rathaus. 
101) id. 5692 8/8/42. 
102) Luftgaukommando XII/XIII Wiesbaden, obligeamment communiqué par Hanns MAHN, Saltz­
gitter. 
103) StASb BGS 2767 . 
104) id. 2767 30/7/42 et 5912 26/6/43 . 
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désastre de la partie supérieure de la rue Bauer à Forbach . Le rapport 
est sévère pour le lieutenant de police Rautenberg , les formations du 
parti , les pompiers de la ville : « une pagaille monstre » et oppose « le 
manque de direction et d'organisation de Forbach » au savoir-faire des 
responsables « du petit village de Stiring » où une seule lance éteignit 
cinq incendies . Ces deux attaques ont coûté à Forbach et annexes : 78 lo­
gements (155 maisons endommagées dont 18 sinistrées totalement , 13 
gravement et 5 bâtiments publics atteints) . Si les dégâts ont été légers à 
la Brême d'Or et à Schoeneck, par contre 21 rues ou chemins de Stiring 
furent touchés , surtout les quartiers du Habsterdick et Vieux-Stiring ; à 
Forbach deux usines furent partiellement , le Finanzamt gravement in­
cendiés . Dans la rue Bauer 23 maisons furent touchées dont 14 détruites 
complètement<105l . La population forbach oise fut protégée par 13 abris 
publics , Marienau disposait d'un L. S. Stollen (abri-galerie souterrain) à 
2 entrées , de 280 rn de long , de 500 mz, de 1 . 200 m3 . Le L. S. Stollen­
Schlossberg, à 3 entrées , fut foré mais la firme Dietsch ne reçut pas les 
machines pour le chauffage , toutefois il sera très utile pendant le siè­
ge(I06) . L'O.B. était le Kreisführer de la Freiwillige Feuerwehr (sapeurs­
pompiers) pour son Verwaltungsbezirk mais le major Dëilken , comman­
dant de la Feuerschutzpolizei de Sarrebruck, en fut le chef réel . Les ef­
fectifs des pompiers étaient au 1 .6 . 1944 inférieurs à ceux d'avant-guerre 
(62 à Forbach, 59 à Stiring , 14 à Schoeneck, 36 à Spicheren, 60 à Alsting­
Zinzing)(t07) , mais il y avait les formations du parti avec leurs Hundert­
schaften et la H.f. disposait de commandos de secours immédiat (Ein­
satzgefolgschaft), ainsi 70 jeunes gens à celui de Petite-Rosselle, 60 à 
Merlebach(tos) . 
A partir de mai 1944, la guerre aérienne ne laissa plus de répit . Le 
11 mai ce fut le « Terrorangriff auf Stieringen »(109) . L'aviation américai­
ne fit dans la soirée 56 morts (dont 53 autochtones) , 30 blessés au Habs· 
terdick et au Vieux-Stiring , détruisant 13 maisons , en touchant grave· 
ment 22 et légèrement 161 : 79 logements étaient perdus. Le 23 mai une 
centaine de bombes tomba dans les champs de Spicheren, une quarantai· 
ne dans ceux d'Alsting . Le 28 juin , entre 8 h 40 et 9 h 10, Petite-Rosselle 
fut touchée(11°l , le 13 juillet, entre 9 h 10 et 9 h 30, Alsting et Schoe· 
neck(tll) ; le 21 juillet , entre 9 h 13 et 10 h 20 , la conduite de gaz de Vol· 
klingen à Forbach fut touchée et Forbach privée temporairement de 
gaz(112l .  Le 3 août , vers 14 h 40,  des bombes américaines tombèrent sm 
le crassier de Burbach et égratignèrent Schoeneck(lt3) _ Le 1 1  septembre , 
105) StASb BGS 5891 22/911942 et 5994 19/9/1942. 
106) id. 6673 27/4/1944, 7050 9/6/1944, 6948 22 mai au 1/9/1944. 
107) id. 5837 1943-1944. 
108) A.D. Mos. 1 AR 37. 
109) StASb BGS 5687 5/6/1944. 
1 10) id. 5688 30/6/1944. 
111)  id. 5691 15/7/1944. 
1 12) id. 5691 23/7/1944. 
1 13) id. 5690 5/8/1944. 
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un chasseur-bombardier américain incendia un wagon en gare de For­
bach(114) et le 21 septembre deux bombes , au sud de Spicheren , n'éclatè­
rent pas . Un drame eut lieu en gare de Farschviller le 29 septembre , à 
17 h ,  où le personnel des houillères de Petite-Rosselle était obligé de 
creuser des tranchées . Il eut 18 morts et 30 blessés(115) . Le 2 octobre une 
bombe explose dans la forêt du Kreuzberg de Forbach et 2 cheminots 
sont tués dans l'attaque d'un train près de Morsbach . Le lendemain, 4 
avions américains jettent 10 bombes sur la gare de Forbach, l'endomma­
gent ainsi que 65 maisons . Le trafic ferroviaire dut se faire pendant un 
jour sur une seule voie(116J . Le 5 octobre , l'aviation britannique infligea à 
Sarrebruck sa plus terrible épreuve de la guerre : les incendies de la capi­
tale de la Westmark illuminèrent toutes les rues des localités lorraines 
voisines. Le 1 1  octobre , trois bombes touchèrent la gare de Forbach, 
blessant un cheminot. Le 21 octobre , un V 1 tomba sur le village de Ten­
teling , tuant 6 personnes (4 villageois et 2 Forbachois d'origine italien­
ne) , blessant grièvement 6 autres dont un soldat allemand<117l . Le 27, 
peu après minuit , la gare de Forbach fut mitraillée et un Russe tué dans 
le camp de prisonniers de guerre du Habsterdick. Le lendemain, des 
tracts tombèrent à Forbach, près du moulin Darbois . Le 29 , en gare de 
Béning, le mécanicien de train Flauss fut tué , deux autres cheminots 
blessés. Le 31 octobre , un avion rapide jeta une mine sur le LS Stollen 
de Marienau, vers 20 heures, détruisant trois maisons , endommageant 
dix autres, blessant 6 personnes dont une ouvrière de l'Europe Orienta­
le<118l . 
La maîtrise du ciel appartenant aux Alliés , leurs chasseurs-bombar­
diers surgissaient à l'improviste , semant la mort et le désordre , tandis 
que les Vierlingsgeschütze, répartis dans les quartiers , tentaient une dé­
fense dérisoire . Sarrebruck se vida de sa population : de 40 .000 en no­
vembre , elle tomba à 6 .000 en décembre(l 19J . Par contre la population 
· lorraine, croyant à une libération rapide , resta sur place . Dans la nuit du 
27 au 28 novembre les premiers obus américains tombèrent sur Forbach . 
Henri WILMIN 
114) StASb BGS 5705 14/10/1944. 
115) id. 5705 14/10/1944. 
116) id. 3031 ,  5689 5 et 11110/1944. 
117) id. 3031 2/11/44. Dans son rapport d'octobre Imig ne parla que d'une << mine lancée d'un avion, 
tuant deux Italiens >>. 
118) id. 3031 2/11/1944. 
119) id. 5694 26/6/1945 . Notes de Stützer, chef de service de la municipalité de Sarrebruck. 
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